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PHYSETORHYNCHA SARTENAER & ROZMAN, 19e8 (BRACHIOPObA)
DANS LE FAMENNIEN SUPÉRIEUR DES MONTS DE SAiNTE-CROIX,

POLOG~E

Sommaire. - L'auteur décrit une espèce nouvelle,Physetorhyncha kwiatkowskii
n. sp. en provenance des Monts de' Sainte-Croix (G6ry Swi~tokrzyskie) en Pologne.
Cette espèce, 'comme l'espèce-type, est d'âge Famennien supérieur.

INTRODUCTION

Dans un article récent (1968), rédigé conjointement avec Kh. S. Rozman,
nous avons fondé le gènre Physetorhyncha Sartenaer & Rozman, 1968 et
désigné P. biloba (Rozman, 1960) comme espèce-type. L'abondance des
matières n'ayant pas permis ià l'éditeur de faire reproduire toutes les sec­
tions sériées transverses qui lui avaient é'té soumises, nous- croyons utile,
pour la' bonne compréhension du genre, de donner (Pl. III) un jeu plus
complet de sections faites dans' un spécimen de P. biloba.

Nous avons mentionné dans le travail précité que le genre incluait,
outre l'espèce-type, une espèce polonaise non décrite; le but de cett~
note est de la faire connaître.

L'étude porte sur 21 spécimens, tous en bon état de conservation. Tou­
tefois, une forte recristallisation rend difficile l'examen des caractères
internes à l'aide de la technique des sections sériées transverses.

Nous sommes vivement reconnaissants au Dr. S. Kwiatkowski, qui, en
1962, à l'occasion d'une visite que nous lui avons rendue à Cracovie, au
Laboratoire de Géologie de l'Académie Polonaise des Sciences, nous
a montré ses collections et en a discuté la position stratigraphique. Par
la suite, non seulement ce chercheur nous a donné tout le matériel néce';'
ssaire à la compréhension d'un genre nouveau, mais encore il nous a auto­
risé à publier les résultats de cette étude.
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DESCRIPTION

Genre Physetorhyncha Sartenaer & Rozman, 1968
Physetorhyncha kwiatkowskii n.sp.

(Pl. l, Figs. 1-5; Pl. II)

1959. Pugnax acuminata Mart.; S. Kwiatkowski, Wapieti..., p. 20.
1959. Pugnax acuminata var. plicata Sow.; S. Kwiatkowski, Ibid., p. 20.
1967. New species; P. Sartenaer, Famennian..., p. 1052.
1968. Physetorhyncha sp. nov.; P. Sartenaer & Kh. S. Rozman, Physetorhyncha...,

p. 138.

Locus typicus: Colline Stok6weczka, Gal~zice, Monts de Sainte-Croix, Pologne.
Stratum typicum: Calcaires crinoïdiques gris attribués par Kwiatkowski (1959,

'p. 20) au Strunien et par l'auteur au Famennien.

Derivatio nominis: Dédiée au Dr. S. Kwiatkowski, dont les récoltes en ont per­
mis la description.

Types: Les onze types primaires, mentionnés ci-dessous, font partie des collec­
tions de l'Institut des Sciences Géologiques de l'Académie Polonaise des Sciences,
Laboratoire de Cracovie; ils ont été r.écoltés par S. Kwiatkowski à la colline Stok6­
weczka à Gal~zice dans les Monts de Sainte-Croix dans des calcaires crinoïdiques
attribués au Strunien.

Holotype: Pl. l, Figs. 1 a-e,

Paratypes: A - Pl. l, Fig. 2 a-e; B - Pl. l, Figs. 3 a-e; C - Pl. l, Figs. 4 a-e; D­

Pl. l, Figs. 5 a-e; E, F, G, H, 1, J - Pl. II.

Des moulages des types primaires sont conservés à l'Institut Royal des Sciences
Naturelles de Belgique à Bruxelles, où ils portent le numéro 1. G. 24135. Un moula­
ge du paratype J a été confectionné; il accompagne ce qui reste du spécimen après
usure.

Diagnose. - Coquille de taille petite à moyenne, uniplissée, très iné­
quivalve. Du fait de la protubérance de la région umbonale dorsale, le
contour de la coquille, en vue ventrale, est un triangle, dont les angles
sont arrondis et la base évidée par le sinus. Ligne cardinale ondulée.
Commissures saillantes, mais commissures laterales parfois émoussées.
Sommet de la languette est le sommet de la coquille.

Matériel. - 21 spécimens en bon état de conservation.

Dimensions de 10 spécimens (en mm) - voir page suivante.

La largeur est la plus grande dimension. La hauteur est presque tou­
jours plus ,grande que la longueur; ceci est dû en grande partie au fait
que cette dernière se mesure entre l'extrémité de la région umbonale
projetée de la valve brachiale et le bord cardinal. La hauteur de la valve
pédonculaire est relativement faible. La largeur de la coquille se mesure
à une distance de l'umbo brachial variant entre 700/0 et 800/0 de longueur
de la coquille.

Le paratype D est le plus petit spécimen à notre disposition.
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Para- Paratypes
Holo-Dimensions type

1 1 1 1 1 1 1

E
type A F G C B H l D

Longueur 13,6 13,4 13,1 12,8 12,4 11,9 11,7 11,7 11,6 10,6
----------------

Largeur 18,0 15,5 16,5 13,2 14,0 13,8 14,3 13,7 13,2 (12,5)*
---------------

Longueur
déroulee
v.p.·· ~2,0 22,5 22,5 (20,5) 19,5 18,5 ~O,O 19,0 18,5 15,5

-----------------

Hauteur 14,4 15,5 15,7 14,3 10,8 11,9 14,0 13,3 13,0 10,7
-------------------_._-

Hauteur v.p. 2,7 3,4 ~ ,6 3,3 3,6 2,8 2,5 2,5 2,3 2,5
-------- .__ .----

Hauteur v. b. 11,1 12,1 13,1 11,0 7,2 9,1 11,5 10,8 10,7 8,2
-------_.-_.-----

Longueur/lar-
geur 0,76 0,86 0,79 0,97 0,89 0,86 0,82 0,85 0,88 (0,86)

---------------
Hauteur/lar-
geur 0,80 1,00 0,95 1,08 0,77 0.86 0,98 0,97 0,98 (0,86)

----- -_.'--------
Hauteur/lon-
gueur 1,06 1,16 1,:<:0 1,12 0,87 1,00 1,20 1,14 1,12 1,01

-------------,----
Angle

d'épaule 1~ 0° 106' 110° ? 109° 98° 103° 105° 108° 105°'
------------._------

Angle apical 148' 147° 139° ? 145° 137° 146° 142° 145° 136°
1

• Les parenthèses indiquent une mesure approximative prise sur un spécimen
abimé.

•• v. p. = valve pédonculaire, v. b. = valve brachiale.

Caractères externes

Valve pédonculaire. La valve se compose de trois parties nettement
différenciées: le sinus et, de part et d'autre de ce dernier, des flancs en
pente moyennement raide. Ces trois parties rejoignent la région umbonale
saillante. La courbure de la valve s'inverse à proximité de la commissure
apicale. La commissure antérieure est uniplissée.

Le sinus est fort indiqué dans le relief et distinct des flancs. Son fond
est usuellement concave et parfois plat; dans le premier cas, il forme
une courbe continue avec ses flancs. Dans deux spécimens le fond du
sinus est convexe. Le sinus débute d'une manière tranchée, à une distance
du cr.ochet oscillant entre 25% et 40% de la longueur de la coquille, ou
entre 18'% et 31% de la longueur déroulée de la valve; dans un spécimen,
le paratype E, le sinus naît d'une façon imperceptible à 51% et à 36% ,
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de ces mêmes longueurs. Le sinus, étroit au début, s'élargit rapidement
et atteint au front une largeur fluctuant entre 78010 et 92% de la largeur
de la coquille. Le sinus passe progressivement à une languette élevée
à bords tranchants, et, à quelques exceptions près, trigonale et acuminée;
la partie supérieure de la languette est parfois projetée antérieurement
par rapport aux bords, quand ceux-ci sont reployés vers l'arrière.

Le bec est petit, généralement subérigé 1 et parfois érigé 2. Il est appli­
qué sur la région umbonale dorsale avec, pour conséquence, que ni le
foramen, ni le delthyrium ne peuvent être observés.

L'interarea se compose de deux parties ayant l'aspect des lunules des
Pélécypodes; son bord ventral est tantôt à peine indiqué, tantôt indistin­
guible. La partie la plus élevée de l'interarea a une hauteur voisine de
1 mm, tandis que sa longueur varie entre 491)/0 et 63'% de celle de hi
coquille. Nous n'avons pas observé des plaques deltidiales.

Valve brachiale. La région umbonale est gibbeuse et projetée postérieu­
rement par rapport à l'umbo ventral. La hauteur de la valve ne cessse
de croître jusqu'au bord frontal, dont le sommet correspond à celui de ,
la coquille. Les flancs sont séparés du bourrelet par un ressaut plus ou
moins fort indiqué, puis descendent en pente raide vers les commissures;
cette pente est parfois verticale ou inclinée vers l'extérieur, mais générale­
ment elle tombe vers l'intérieur. La courbure de la valve s'inverse à pro­
ximité de la commissure postéro-latérale.

Le bourrelet est.élevé, et, à de rares exceptions près, acuminé; il
débute à une faible distance du crochet.

Ornementation. La formule générale des plis 3 est la suivante:

là2
--'0
Oàl'

3-3
à--·O.

2-2 '

Voici la répartition des plis médians parmi les spécimens se prêtant
.à de telles observations:

Les plis les plus longs débutent aux environs du tiers postérieur de
la coquille.

Des plis latéraux n'ont été vus que dans un spécimen, le paratype E;
ce spécimen se distingue d'ailleurs aussi par une languette non acuminée,
une grande largeur et un sinus (cf. spr.) débutant imperceptiblement et
plus loin du crochet.

Quand la languette est acuminée - ce qui est généralement le cas­
un pli, exceptionnellement deux, peut être considéré comme médian, tandis
que les autres son pariétaux. Ce (ou ces) pli(s) est (sont) élevé(s) et angu­
laire(s) à sommet légèrement émoussé; la largeur usuelle au bord frontal

1,2 Traduction des mots conventionnels anglais: "suberect" et "erect".
3 Il s'agit d'une formule groupant, dans chacune des trois subdivisions, 75%

au moins des spécimens étudiés.
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Plis médJ ans 1 Plis pariétaux Plis latéraux

Nombre 1 Nombre de 1 % Nombre 1 Nombre de 1 % Nombre 1 Nombre de 1 %de plis spécimens de plis spécimens de plis spécimens

l:
- 11 55 0 3 15,80 0 19 95

0

2 1-1 3
- 5 25 -- 2 10,53 -d'un

1 1-1 4 ,
--- côté et

3 1-3 2- 1 5 -- 1 5,::6 -de 1 5
2 1-2 3

----
l'autre

4 :;:-1
- 2 10 --- 1 5,26

3 2-1

6 2-2
10,53 20 100- 1 5 -- 2

-5 2-2
-----------

20 100
2-3

1 5,26--
1

2-2
---

2-3
1 5,26--

2-3

3-2
1 5,26--

2-2
---

3-3
3 15,80--

2-2

3-3
5,26-- 1

2-3

4-3
1 5,26--

2-2
---

4-4
1 5,26--

2-2

5-4
1 5,26--

2-2

19 100,-

est voisine de 3 mm. Quand la languette n'est pas acuminée, les plis mé­
dians sont plus nombreux, peu élevés et arrondis. Dans l'unique exem­
plaire possédant une languette arquée, il est impossible de distinguer les
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plis pariétaux des plis médians; nous les avons considérés tous comme
médians et ceci explique le rapport 6/5 du tableau.

Les plis pariétaux sont très irréguliers. Leur hauteur, comme leur
longueur, est très variable. Toutefois, les plis internes sont les plus élevés,
les plus longs et indentent les bords de la languette. Les autres plis sont
bas et n'atteignent généralement pas la commissure antérieure. Des plis
pariétaux sont parfois divisés à leur extrémité; dans certains cas, cette
division se situe plus vers l'arrière, mais le point précis où s'effectue cette
division n'est pas observable. Enfin, quelques plis pariétaux ne sont que
des bourrelets ou des excroissances des flancs d'autres plis, ce qui expli­
que des anomalies observées dans leur orientation.

Une fine striation radiaire est présente sur deux spécimens et forme,
près des commissures, un dessin réticulé avec les lignes d'accroissement.

Caractères internes

Les structures internes sont délicates. Les plaques dentales minces
sont présentes et séparées du mur de la coquille par des cavités umbo­
nales étroites et, en partie, occupées par de la calcite secondaire; ces pla­
ques dentales sont longues - 2,55 mm, fort séparées l'une de l'autre et
convergentes 4 antérieurement. Les dents sont simples, courtes - 0,45 mm,
et robustes. Les denticula sont nettement marqués.

Il n'y a ni septum, ni septalium. Le plateau cardinal est mince et com­
posé de deux parties inclinées' l'une vers l'autre et légèrement convexes
antérieurement. Les cavités glénoïdes épousent étroitement la forme des
dents. Les bases crurales sont modérément robustes et passent à des cru­
ra frêles, longs 0,65 mm, s'étalant progressivement vers l'avant et dont
le contour, en sections sériées transverses, est celui d'une tête d'oiseau
à laquelle, antérieurement, s'ajoute un cou.

Le nombre limité de spécimens à notre disposition, ainsi que l'état
de conservation intérieure, n'a permis aucune observation relative aux
champs musculaires ventral et dorsal.

Comparaisons

La seule autre espèce connue du genre, P. biloba, se distingue de
P. kwiatkowskii par: une région umbonale ventrale moins saillante; des
commissures postéro-Iatérales moins invaginées; une taille plus grande;
une ligne cardinale moins ondulée; une hauteur moindre; la largeur
de la coquille se mesurant plus vers l'arrière; un sinus moins distinct
(surtout dans sa partie postérieure) des flancs; des flancs ventraux descen­
dant en pente plus douce vers les commissures latérales; une languette
moins élevée et rarement trigonale et acuminée; la partie supérieure de

4 La convergence est estimée en regardant les plaques dentales depuis un point
situé au centre de la coquille.
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la languette généralement reployée vers l'arrière; un bourrelet moins
élevé, non acuminé et débutant imperceptiblement et plus loin du crochet;
un bourrelet dont les flancs passent sans ressaut à ceux de la valve; des
flancs dorsaux jamais inclinés vers l'intérieur; une formule générale des
plis très différente, notamment par l'absence de plis pariétaux; des bases
crurales un peu plus robustes; le manque de vraies plaques dentales.

Remarque

La description de l'espèce fait apparaître l'existence de plaques den­
tales. Lorsque Sartenaer et Rozman (1968) ont fondé le genre Physeto­
rhyncha, ils ont fait des sections sériées transverses dans plusieurs échan­
tillons de P. biloba, dont aucun n'a montré des plaques dentales, mais
bien des "coussinets delthyriaux" (p. 138) pouvant être interprétés comme
des plaques dentales résiduelles. Dans le même travail (p. 138, note in­
frapaginale 2), il était considéré comme possible que les plaques dentales
figurées par Rozman (1962, p. 164, Fig. 48) ne correspondissent pas à la
réalité: ce point mérite donc un nouvel examen. Même si ·la présence de
plaques dentales dans certains spécimens de P. biloba n'est plus à rejeter
catégoriquement, elle ne peut être niée dans P. kwiatkowskii. Dès lors,
cette précision doit être ajoutée à la définition du genre Physetorhyncha.

Importance et signification stratigraphique du genre

L'espèce-type du genre, P. biloba, est abondante dans les couches de
Kourgandjar de la partie supérieure du Famennien supérieur des Monts
Mougodjares.

Comme nous l'avons déjà écrit (1967, p. 1052; in Sartenaer et Rozman,
1968, p. 138), nous considérons comme non fondé l'âge strunien donné
par Kwiatkowski (1959, p. 20) aux calcaires contenant P. kwiatkowskii.
Un examen rapide des Brachiopodes contenus dans ces calcaires nous in­
duit à croire que leur âge est Famennien supérieur. Si des études plus
détaillées confirment cette opinion, le genre Physetorhyncha, limité au
Famennien supérieur - et vraisemblablement à sa partie supérieure­
sera d'une grande utilité en stratigraphie.

Répartition géographique du genre

Le genre est connu en U. R. S. S. (Monts Mougodjares) et en Pologne
(Monts de Sainte-Croix).

Institut Royal
des Sciences Naturelles de Belgique

Bruxelles, juillet 1969
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PAUL SARTENAER

PHYSETORHYNCHA SARTENAER & ROZMAN, 1968 (BRACHIOPODA)
Z.GORNEGO FAMENU GOR SWIE;TOKRZYSKICH

Streszczenie

Autor opisuje pod nazwq Physetorhyncha kwiatkowskii n.sp. nowy gatunek ro­

dzaju Physetorhyncha ustanowionego przezeiJ. wraz z Kh. S. Rozman w r. 1968

na podstawie gatunku typowego Physetorhyncha biloba (Rozman, 1960). Badania zo­

staly przeprowadzone na 21 okazach zebranych przez Dr. S. Kwiatkowskiego na

pag6rku Stok6weczka w GalE:zicach z wapieni krynoidowych. Autor analizuje szcze­

g61owo morÏologiE: zewnE:trznq obu skorupek, w szczeg6lnosci ich ornamentacjE:,

skladaj~cq siE: z zeberek, wsr6d kt6rych wyr6znione Sq trzy kategorie: srodkowe,

parietalne i boczne. Co siE: tyczy cech wewnE:trznych, to stwierdzono obecnosé cien­

kich plytek zE:bowych, brak septum i septalium, obecnosé plytki kardynalnej zlozo­

nej z dwu cZE:sci oraz delikatnych crura.

Autor uwaza, ze zaliczenie przez S. Kwiatkowskiego wapienia krynoidowego,

z kt6rego pochodzq zbadane okazy, do strunu jest niesluszne; wapienie te nalezq

niewqtpliwie do famenu, do kt6rego scisle ograniczone jest wystE:powanie rodzaju

Physetorhyncha.
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IIABEJI CAPTEHEP

PHYSETORHYNCHA SARTENAER & ROZMAN, 1968 (BRACHIOPODA)

M3 BEPXHErO <t>AMEHA CBEHTOKIIIMCKMX rop, IIOJIbillA
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AB'l\OpOM omfcaH Bl1,n; Physetorhyncha kwiatkowskii n. sp., IIpl1Ha,n;JIe:lKaW;l1ti

po,n;Y YCTaHOIBJIeHHoMY l1M H X.C. P03MaH B 1968 r. Ha OCHOBaHl1l1 Tl1IIOBOrO Bl1,n;a

Physetorhyncha bilobn (Rozman, 1960). MCCJIe,n;oBaHHSI IIpoBe,n;eHbI aBTOpOM Ha 21

3K3eMIIJISIpaX, c06paHHblx C. KSSITKOBCKl1M (S. Kwiatkowski) Ha XOJIMe CTOKYBe'lKa

B raJI3H3H~ax B Kpl%lHOH,n;HOM l%l3BeCTHSIKe. IIpoBe,n;eH ,n;C'I'aJIbHbIti MopcPOJIOrl1'lecKHti

aHaJIl13 o6el%lx 'CTBOpOK, oc06eHHO l%lX opHaMeHTa~l%ll%l COCTOSIw;et't l%l3 pa,n;l%laJIbHbIX

CKJIa,n;OK,cpe,n;l1 KOTOpbIX aBTOp pa3JIl%l'laeT '3 KaTeI'Opl1l%l:cpe,n;HHe, IIapl%leTaJIbHble

l1 60KOBble. "LlTO KacaeTCSI BHYTpeHHl1X IIpl13HaK0Œ3, YCTaHOBJIeHO IIPl%lCY'l\CTBl%le TOHKl%lX

3y6HbIX IIJIaCTl1H, pa306w;eHHoM 3aMO'lHot1 IIJIaCTHHbI, TOHKl%lX KPYP l%l OTCYTCTBl%le

ceIITbI l1 'CeIlTaJIl%lSI.

ABTOP C'll1TaeT, 'lTO OTHeCeHl%le C. KBSITKOBCKl1M Kpl1HOl1,n;Horo l%l3BeCTHSIKa, B KO­

TOpOM 6bIJIH Hati,n;eHhI l%l3Y'leHHble 3K3eMIIJISIpbI, K 3TpeHCKl%lM CJIOSIM aeIIpaBl%lJIbHO;

3TOT l%l3BeCTHSIK IIpl%lHa,n;JIe:lKl%lT HeCOMHeHHO cPaMeHCKOMY SIpyCY, KOTOpbIM OrpaHl%l­

'mBaeTCSI paCIIpOCTpaHeHl1e po,n;a Physetorhyncha.
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Planche l

Physetorhyncha kwiatkowskii n.sp.

Figs. 1. a-e. Holotype. Formule des plis:
1 3-3
-·--·0o ' 2-3' .

1 3-3
Figs. 2 a-e. Paratype A. Formule des plis: -;--; o.o 2-2

1 4-4
Figs. 3 a-e. Paratype B. Formule des plis: 0-; 2-2 ;O.

1 4-3
Figs. 4 a-e. Paratype C. Formule des plis. c; 2-2 ; O.

2 1-1
Figs. 5 a-e. Paratype D. Formule des plis: -1-; 1-1 ; O.

Tous les spécimens sont représentés au grossissement 111. a vue dorsale; b vue
ventrale; c vue frontale; d vue apicale, e vue latérale.
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Planche II

Physetorhyncha kwiatkowskii n.sp.

Paratype J. Sections sériées transverses dessinées à l'aide de la chambre claire; les
distances (en mm) sont mesurées depuis le sommet de l'umbo ventral. Les mesures
du spécimen sont: longueur - 11,8 mm; largeur - 1'3,2 mm; hauteur - 13,0 mm.



Planche III

Physetorhyncha bHoba (Rozman)

Hypotype G. GIN No. 3552/3381 (Fig. lb, p. 138 in Sartenaer & Rozman, 1968). Sections
sériées transverses dessinées à l'aide de la chambre claire; les distances (en mm)
sont mesurées depuis le sommet de l'umbo ventral. Les mesures du spécimen sont:
longueur - 24,3 mm, largeur - 27,1 mm, hauteur - 21,9 mm.
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